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La peinture traditionnelle japonaise nihon-ga, très décorative, permet de peindre sur tous supports : 

papier, bois, soie, toile de coton et de chanvre. Elle utilise essentiellement des pigments naturels, ce 

qui donne aux œuvres des couleurs remarquables. Ses techniques sont très différentes de celles de la 

peinture occidentale ou des autres peintures orientales.  Entourée de maîtres japonais, CHEN Yiching 

raconte l’histoire du nihon-ga à travers les siècles, sa rencontre avec l’Occident qui fut une véritable 

renaissance, et les courants contemporains. Puis elle présente les matériaux, les supports et les pinceaux, 

avant d’expliquer les techniques en 18 leçons détaillées en pas à pas, de la préparation de la colle et des 

pigments jusqu’à la réalisation d’un tableau tout en fi nesse.

CHEN Yiching diplômée de l’Université des Arts de Kyoto a remporté plusieurs prix au Japon. 

Elle a approfondi sa formation en travaillant dans l’atelier de Uemura Atsushi, directeur du 

musée Shohaku, qui préface l’ouvrage. Elle enseigne le nihon-ga à Paris et propose depuis mars 

2011 des cours au musée Guimet. Elle est connue et soutenue aussi bien au Japon qu’en France.
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Sur le  gén ie de la  cu l ture…

Sur le génie 
de la culture japonaise 

en peinture 

À l’époque de Nara (710-794), voire à partir de 640, une fois l’État formé, 
le Japon intensifie ses échanges avec la Chine et étudie divers aspects de sa 
culture.

On peut considérer que des traits ethniques communs aux peuples agricoles 
ont permis au Japon de l’époque d’assimiler sans heurt cette culture impor-
tée, et dans laquelle il est possible, dès l’époque de Nara, de déceler des 
apports européens – car la Chine, étant en contact direct avec l’étranger par 
ses frontières terrestres, est fortement exposée aux influences extérieures. 
La peinture d’oiseaux et de fleurs (kachô-ga), qui a atteint sa perfection au 
cours des Cinq Dynasties (907-960) et sous les Song (960-1279), change 
de visage sous les Ming (1368-1644). Elle se rapproche de plus en plus de 
la peinture animalière et du dessin d’histoire naturelle, qui prennent ici le 
sens de « reproductions fidèles à l’objet » et se distinguent de la peinture 
d’oiseaux et de fleurs des origines.

Celle-ci, dans une véritable symbiose avec le monde naturel, retrouve chez 
l’homme une existence de même niveau que celle des oiseaux et des fleurs 
sauvages. Elle donne la parole à ces derniers pour mieux rechercher un type 
humain idéal, tout en invitant le spectateur à entrer dans cet univers. Or ce 
sentiment de symbiose avec la nature ne peut émerger d’une pensée anthro-
pocentrique soutenant que le monde de l’homme et celui de la nature sont 
deux choses différentes, ou pour dire les choses autrement, que l’homme 
construit son monde à lui.

Dans ces différentes attitudes face à la nature – d’un côté, une conception 
qui fait de l’homme le dispensateur exclusif de toute valeur esthétique et 
en prive les objets et, à l’opposé, la conviction selon laquelle il n’est pos-
sible d’accéder au monde du Beau qu’à la condition de se laisser instruire 
et guider par les objets – ce sont autant d’attitudes de l’homme face à la 
vie qui se jouent.
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Lorsque l’on nourrit un sentiment de vénération pour la grandeur des 
phénomènes naturels, l’affirmation de soi se fait discrète, joue en sourdine 
et, indéniablement, subit la pression de la culture occidentale qui, elle, 
s’affirme avec force. Mais je soutiens, à rebours, que le problème relève 
aujourd’hui de cette culture occidentale, prisonnière d’un labyrinthe où 
elle s’est elle-même engouffrée et dont nul ne sait où la course folle va 
s’arrêter.

Initiant leurs activités bien avant l’apparition de la vie sur terre, les phéno-
mènes naturels ont forgé, sans brutale métamorphose mais avec beaucoup 
d’adresse, la nature belle, généreuse et paisible. La recherche en art vise sans 
doute, en méditant cette conception, à définir un type humain idéal. Loin de 
reproduire l’objet, une telle pensée donne chair au monde de la rêverie, si 
bien que sa représentation est, en elle-même, un univers symbolique. Il va 
sans dire que la culture japonaise va continuer d’approfondir son penchant 
pour l’expression symbolique et que, dans un univers onirique qui ne connaît 
pas de limites, ses possibilités sont, je crois, infinies.
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Le chef-d’œuvre est ce qui réussit à restituer un monde si intime que le 
commun des mortels a du mal à le cerner. C’est pour cela que, traversant 
le temps et l’espace, il continue d’être apprécié. Son excellence tient à ce 
qu’il procure souvent une émotion vivante et n’a rien à voir avec ce qui est 
appelé originalité ou nouveauté.

Je souhaite que, dans notre quête du Beau, en raison même de l’insatiabi-
lité de notre âme, nous poursuivions sans relâche nos efforts. Et alors nous 
trouverons une raison de vivre, dans ces moments où nous réaliserons avoir 
approfondi la compréhension de nous-mêmes, ne serait-ce qu’un peu.

Le 3 août 2011
UEMURA Atsushi

Directeur du musée Shôhaku de Nara
Directeur du musée municipal de l’histoire scolaire de Kyoto

Traduction Stéphane AUBRY

Shikikachô-zu (Oiseaux et fleurs des quatre 
saisons), par UEMURA Atsushi, 2007. 

Détail, voir le tableau en entier page 39.



   


